
    Une si grande variété de professions  
 
    René Meylan, producteur de gentiane du Jura 
 
    Un article paru dans la nouvelle revue de Lausanne du 31.8.1965 signalait ses 
activités de telle manière :  
 
    La gentiane était aussi commune dans les prairies de la Vallée que la 
marguerite en plaine. Il y a fort longtemps que l’on en tire profit. Ainsi au 
printemps et en automne, des arracheurs de racines, armés de pioches pesantes, 
battent les pâturages. Bûcherons habitués aux rudes travaux ou amateurs, ils 
amoncellent côte à côte ces longues lanières brunes.  
    Leur transformation en boisson alcoolique ne requiert pas seulement de la 
science, mais également beaucoup de patience. Ne faut-il pas des semaines pour 
que 100 kilos de racines donnent quatre à cinq litres du précieux breuvage ? 
 

 
 

René Meylan père 
 
    Le journaliste Bernard Debétaz profitait de son article pour signaler que le 
village des Charbonnières possédait une imprimerie moderne, et de montrer par 
la photo l’activité de René Meylan, fils de René. 
    Qui ne se souvient du boulot impeccable de cet artisan méticuleux apte à vous 
emballer des bulletins de poste d’une manière inimitable !  
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    René Meylan père avait confié la réalisation de ses étiquettes à un artiste 
émérite qui laisse un témoignage absolument superbe de l’essor graphique de 
l’époque.  
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Une superbe étiquette qui n’a pas pris une ride au cours des âges.  
 

 
 

 
 

 3



    Distillerie René Meylan installée au village entre 1930 et 1934 (voir IV pour 
plus de précision) pour être en activité jusqu’en 1967 où Adrien Rochat dit 
Pitiète reprit le flambeau avec succès, mais néanmoins réduisant la production 
de manière drastique pour en faire une spécialité de connaisseur. 
    Le bâtiment qui l’a connue est naturellement toujours là, maison du bout du 
village tenue à merveille par Mme Paulette Meylan qui en a fait très 
certainement la bâtisse la plus fleurie du village. Vous le saurez une fois de plus 
alors que vous aurez fait votre tour du Brenet et que vous reviendrez à votre cher  
village…  
    Il faut revenir maintenant sur quelques souvenirs. Ce village des 
Charbonnières nous offraient annuellement de nombreuses odeurs, et pas de 
douces effluves, mais du solide, et même du corsé. Je ne les dirais pas toutes. 
Simplement celles que nous pouvions percevoir aux Crettets, quand nous 
traversions cette longue rue en vélo pour nous rendre au Pont, ou vice-versa.  
    Au printemps, c’étaient les odeurs d’escargots devant chez Martin. Atroces. 
Alors l’on procédait à l’ébouillantage de ces pauvres bêtes jetées directement 
dans l’eau bouillante. J’ignore combien pouvait durer une cuisson. Toujours est-
il qu’à ce moment-là, les effluves montaient de la fabrique pour se couler sur la 
route. S’agissait alors de se boucher le nez là  où elles commençaient, pour ne le 
rouvrir qu’après avoir franchi l’espace critique. Odeur véritablement 
épouvantables, qui te faisait remonter l’estomac au niveau de la bouche !  
    Plus loin, à la sortie du village, mais alors c’était à l’automne, à l’époque de la 
distillation, sortait de la maison de René Meylan, distillateur,  des effluves 
alcoolisées d’une bien meilleure tenue. Cette forte odeur était même agréable 
que nous retrouvions avec un certain plaisir quelques heures plus tard quand l’on 
repassait. Là on distillait, et c’était chez René Meylan, autrement dit 
Bergamote !  
    Les déchets de ses racines, il les entreposait au bord du lac, droit au dessous 
de la maison à Misère. Tout cela constituait un fumier visqueux dans lequel les 
bottes s’enfonçaient. Mais qu’importe, on était là pour trouver des vers pour nos 
futurs exploits de pêche et on n’allait pas reculer pour si peu. L’odeur était plus 
forte que celle de la gentiane ordinaire, mais restait acceptable, tout au moins 
est-ce ainsi que j’en retrouve le souvenir. C’étaient des vers long et un peu 
rouge, complètement différents de nos vers de terre ordinaire. Une autre espèce 
qui allait finir au bout de nos hameçons qui, malheureusement, ne 
rencontreraient pas souvent le poisson. C’est qu’il y avait simplement que nous 
autres n’étions  pas des gens du lac, mais de la terre. Et qu’entre les deux, il y a 
un espace immense. Comme s’il y avait eu deux villages, quelque part !  
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Premier élément – distillerie – de la future maison de René Meylan, premier du nom. 
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